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Abstract 

This study aims to describe the place of the grammar-translation method and the direct method in the 
teaching of French foreign language. Since they are the oldest methods and no longer used in the teaching 
of FFL, it is possible to see the traces of these methods in language classes today. The path followed to 
achieve the objectives of foreign language teaching should be combined with the needs of learners changing 
according to the new developments of modern society and the production of new knowledge. This necessity 
put this question in the foreground: How should a good method be? To find the right answer to this 

question, methodologists have been researching for a long time from antiquity to the present day. To teach 
basic language skills better, it is impossible to avoid the uses of these methods. Vocabulary is one of the 
most important components of the four basic language skills in foreign language teaching. As a sub-skill, 
vocabulary always has an important place in language teaching. First, we aimed to show the objectives and 
peculiarities of the methods chosen. Then, we analyzed the course books that prepared according to these 
methods and we gave the example of the one unit in the selected course books. Finally, we have seen that 
each method has its own techniques and vocabulary teaching develops differently in two methods. 
Key words: Grammar-translation method, direct method, vocabulary, French foreign language. 
 

Résumé 
Cet article a pour but de décrire la place de la méthode Grammaire-Traduction et de la méthode Directe 
dans l’enseignement du FLE.  Puisqu’elles sont les plus anciennes méthodes et ne sont utilisées plus dans 
l’enseignement du FLE, il est possible de voir les traces de ces méthodes dans les classes de langue de nos 
jours. La voie suivie pour atteindre les objectifs fixés de l’enseignement de langue étrangère doit aller de 
pair avec les besoins des apprenants changeant selon les nouveautés de la société moderne et la production 
de nouvelles connaissances. Cette nécessité met cette question-ci au premier plan : Comment doit-être une 
bonne méthode ? Pour trouver la bonne réponse à cette question, les méthodologues font des recherches 
depuis longtemps de l’antiquité à nos jours. Pour enseigner mieux les compétences langagières de base il 
est impossible d’éviter l’utilisation de ces méthodes. Le vocabulaire est l’un des plus importants composants 
des quatre compétences linguistiques de base dans l’enseignement de langue étrangère. Comme un sous-
compétence, le vocabulaire a toujours une grande place dans l’enseignement de langue.  Tout d’abord, nous 
avons visé à montrer les objectifs et les particularités des méthodes choisies. Ensuite, nous avons analysé 
les manuels qui proposent un cours selon leurs propres méthodes et nous avons donné l’exemple des 
leçons tirées dans les manuels choisis. Enfin on a vu que chaque méthode a ses propres techniques et 
l’enseignement de vocabulaire se développe diversement dans deux méthodes.  
Les mots-clés : Méthode grammaire traduction, méthode direct, vocabulaire, Français langue étrangère. 
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Introduction 

Depuis son existence, l’être humaine avait toujours un contact avec les autres gens. A 
mesure que les relations se développent parmi les sociétés, les gens commencent à 
communiquer plus souvent. Ce besoin de communication nécessite l’enseignement ou 
l’apprentissage de la langue qu’on a parlé par les sociétés. On peut dire que 
l’apprentissage de la langue étrangère se base aux temps anciens en raison des relations 
étroits parmi les sociétés. Mais Günday (2015: 65) souligne que même si l’apprentissage 
de langue étrangère a été étendu à l’Antiquité en raison des relations parmi les sociétés, 
le processus d’enseignement de la langue étrangère basé sur certaine méthode a émergé 
beaucoup plus tard. Dans ce processus il est apparu plusieurs méthodes jusqu’au 
aujourd’hui. La diversité des méthodes dans l’enseignement de langue étrangère nous 
apporte la problématique de quelles méthodes sont meilleurs dans l’enseignement de 
langue (Memiş, Erdem, 2013: 298). Il n’est pas peut-être juste de parler de la meilleure 
méthode, mais il est possible de parler de choix de la méthode juste ou méthodes justes 

pour enseigner la langue étrangère. 

Ce travail est une recherche qualitative. Dans ce travail, on s’est adressé à la technique 
documentaire. La technique documentaire comporte l’analyse des matériels écrits qui 
contiennent les informations sur le fait ou les faits visés (Yıldırım, Şimşek, 2013:217). 
L’analyse documentaire nous permet d’enrichir le travail. Dans ce travail, nous avons visé 
à montrer brièvement les objectifs et les particularités de la méthode traditionnelle et la 
méthode directe. Tout d’abord nous avons analysé les manuels qui proposent un cours 
selon les méthodes mentionnées, ensuite nous avons donné l’exemple d’une leçon tirée 
des manuels choisis. Finalement on a examiné l’enseignement du vocabulaire sur les 
exemples de la leçon.  

1. La Méthode Traditionnelle  

La méthode traditionnelle, dénommée aussi méthode grammaire-traduction, classique ou 
encore bilingue, doit ses appellations à ce qu’à l’origine, elle avait pour but d’enseigner les 

langues classiques comme le latin et le grec. Conformément à son nom, cette méthode 
met l’accent sur la grammaire et la traduction considérées comme les moyens privilégiés 
de l’apprentissage d’une langue. Le but principal étant un enseignement-apprentissage 
explicite de la grammaire et la traduction en langue maternelle.  

Dans cette méthode fondée sur l’apprentissage par cœur des règles grammaticales, 
d’exceptions et de listes lexicales, les textes littéraires, les dictionnaires et les livres de 
grammaires sont considérés comme les instruments d’enseignement-apprentissage. On y 
accorde une grande importance à la traduction mot à mot des passages choisis parmi les 
ouvrages littéraires de la langue étrangère. Les exercices de version (de L2 vers L1) et de 
thème (de L1 vers L2) représentent les exercices indispensables de la méthode 
traditionnelle. En ce qui concerne l’enseignement formel de la langue, ‘‘la forme de la 
langue (les structures linguistiques, la morphologie, la syntaxe) occupe une place 
prépondérante, bien que la signification des textes littéraires soit prise en considération’’ 
(Germain 1993 :103).  

Suite à cette méthode, l’apprenant devient capable de lire les œuvres littéraires en langue 
étrangère et de les traduire en langue maternelle ou l’inverse. Il cherche les termes qui 
correspondent en L1 ou L2 dans le dictionnaire. Il y choisit le mot le plus convenable 
parmi les autres. Il construit chaque mot selon les règles grammaticales et après avoir 
traduit la phrase, il passe à la suite, ce qui implique que l’apprenant doit réfléchir 
profondément sur chaque phrase isolée. 
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Quand on analyse Mauget Bleu (I-II-III) écrit par Gaston Mauger (1953, 1955, 1959), 
manuel qui propose un cours selon la méthode traditionnelle, il est possible qu’on voit 
explicitement les particularités de cette méthode. C’est pour cela qu’on prend l’exemple de 
la leçon 8 tiré de l’ouvrage de Mauger I, vous le verrez ci-dessous. Selon cette méthode, on 
voit qu’il y a un signifiant et signifié. Signifié, c’est l’objet illustré par un dessin ; 
signifiant, c’est le mot écris sous l’objet. Chaque leçon est accompagnée par une 
illustration. On voit aussi à la fin de chaque page une partie de prononciation qui sert à 
montrer comment prononcer les mots.  Le professeur montre comment prononcer les 
mots et les apprenants le répètent. Le professeur devient un modèle pour les exercices de 
prononciation. On rencontre les aspects lexicaux dans chaque partie de grammaire. Il 
existe une réflexion sur la langue, mais pas de réflexion sur le contexte. 

 

 Figure 1: Le Cours de Langue et de Civilisation Française I (Hachette, 1953) 

L’enseignement du vocabulaire est organisé autour de l’apprentissage par cœur de listes 
de mots aux apprenants. Le choix du vocabulaire enseigné porte exclusivement sur les 
formes littéraires à faire étudier, l’objectif particulier de ce choix est de faciliter la 
compréhension des textes rédigés dans la langue étrangère, ce qui montre qu’on 
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n’accorde aucune place à l’apprentissage de la langue parlée et à la créativité des 
apprenants. Comme l’affirme Puren, ‘‘le vocabulaire ne se rapporte pas encore à un centre 
d’intérêt unique et est choisi au hasard des exemples ou des regroupements grammaticaux, 
et aucune réapparition des mêmes mots ou variations des mêmes structures n’est 
programmée’’ (1988:60). Celui-ci implique que le contenu des matériaux didactiques 
éloigne les apprenants de leurs besoins de la vie quotidienne et l’apprentissage du 
vocabulaire demeure toujours insuffisant. En ce qui concerne, Mauger Bleu II et III, ils 
accordent beaucoup de place aux extraits des ouvrages littéraires en tant que textes 
complémentaires, c’est pour ça qu’on peut présenter l’exemple d’une leçon dans le 
manuel de Mauger II.  

 

Figure 2 : Le Cours de Langue et de Civilisation Française II (Hachette, 1955) 

 

Enfin, il nous faut trouver la réponse à la question « Pourquoi la méthode grammaire-
traduction n’est-elle plus utilisée de nos jours ? ». Dans cette méthode, l’enseignement-
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apprentissage provient la maîtrise de la langue étrangère. Comme le remarque Martinez, 
‘‘La présence de la belle langue va souvent de pair avec les méthodologies traditionnelles’’ 
(1996 :49). Dès le début de l’apprentissage, elle suppose une bonne connaissance des 
règles et une description de la langue en établissant des rapports entre la langue 
étrangère et la langue maternelle. Tous ces objectifs fondamentaux peuvent couper les 
apprenants de toute pratique de la langue. 

2. La Méthode Directe 

Les nouveaux besoins et les nouvelles attentes sociales relevant de connaissance pratique 
des langues étrangères provoquent le développement des langues vivantes en France de la 
fin du XIXème siècle et jusqu’au début du XXe siècle. L’objectif pratique de la méthode 
directe supplante les résultats insuffisants obtenus par la méthode traditionnelle. ‘‘Elle 
s’inscrit dans la foulée des mouvements ou initiatives de réforme contre la grammaire-
traduction, considérée comme inefficace, calquée sur les langues mortes, et orientée vers 
l’écrit littéraire’’ (Germain, 1993 : 127). Cette méthode peut être située dans la phase 
ayant pour but la définition de nouveaux objectifs et le renouvèlement des méthodes.  

La méthode grammaire-traduction enseigne les langues mortes aux élèves pour leur 
apprendre à penser, tandis que la méthode directe enseigne les langues vivantes aux 
élèves pour leur apprendre à parler. La langue est conçue comme un moyen de 
communication au service des échanges, de l’expression des idées. Tout se déroule en 
langue étrangère dès la première leçon et le recours à la langue maternelle est strictement 
interdit. Les cours doivent être dirigés par des professeurs parlant bien la langue seconde 
et les apprenants doivent être aussi actifs que les enseignants. Les unités didactiques 
s’organisent autour du vocabulaire thématique. A l’aide des images, il s’agit de développer 

l’imagination des élèves. L’accent est mis sur l’apprentissage du vocabulaire. Les 
compétences privilégiées acquises par les élèves sont la compréhension orale (CO) et 
l’expression orale (EO). La priorité est donnée à la facilitation de l’apprentissage, ce qui 
exige la motivation et l’effort des apprenants. Les situations de la vie quotidienne dans 
lesquelles se trouvent les élèves ou les sujets de discussion déterminent les contenus du 
cours. Cette approche prend en compte les capacités, les besoins ou les intérêts de 
l’apprenant. L’enseignant doit suivre une progression aussi bien dans le choix du 
vocabulaire que dans celui des points grammaticaux. Celle-ci doit être organisée du 
simple au complexe, du connu à l’inconnu, du concret à l’abstrait. ‘‘On commence par les 
mots concrets parce qu’on peut montrer à quoi ils renvoient, et ces premiers mots appris 
permettent d’en introduire de nouveaux plus abstrait’’ (Besse, 1985 : 32). Les gestes, les 

mimiques et les images occupent une place importante dans l’apprentissage des mots 
concrets, parce que c’est grâce à tous ces éléments que l’enseignant peut transmettre le 
message aux apprenants. Pour préciser le sens des mots abstraits, il fait appel à des mots 
appris antérieurement. 

Avec la méthodologie directe, on passe d’une approche par la forme (la grammaire) à une 
approche par le sens (le lexique). La première chose à apprendre aux élèves doit être les 
mots.  L’enseignement de la grammaire se fait implicitement, ce qui amène les 
apprenants à découvrir eux-mêmes ces lois à partir des exemples disponibles.  
‘‘L’apprentissage de la grammaire, lorsqu’il y a enseignement explicite de la grammaire, se 
fait de façon inductive (les cas d’application d’abord, suivis de la règle ou de la 
généralisation). Il se peut cependant que la grammaire ne fasse l’objet d’aucun 
enseignement explicite’’ (Germain, 1993 : 130). Le but fondamental est de faire acquérir 

aux élèves l’habitude automatique de l’emploi correct des règles. La méthode directe fait 
appel à une approche globale de l’apprentissage. Celle-ci généralise l’apprentissage du 
vocabulaire et l’acquisition de la grammaire sans recours aux détails de ces démarches. 
Comme le précise Martinez, ‘‘Elle a suscité des progrès par ses présupposés, son approche 
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globaliste de l’apprentissage et son caractère dynamique. Peut-être aussi a-t-elle sauvé des 
apprenants- et des enseignants- de la léthargie trop souvent notée auparavant’’ (1996 :53). 

 

 

Figure 3 : Le premier Livre de Français ou La Famille Dupont (Marchand, L. 1910). 

Vous voyez ci-dessus l’exemple de la leçon tiré du livre de méthode Le premier Livre de 
Français ou La Famille Dupont préparé selon la méthode directe. Selon cette méthode, le 

lexique n’est pas enseigné sous forme de listes de mots groupés par thèmes mais il y a un 
recours à des images pour éviter la traduction dans la langue maternelle. Les images 



 

Esra ATMACA & Hasan ATMACA 

 

International Journal of Language Academy 
Volume 5/8 December 2017 p. 264/ 271 

         270                

doivent être utilisées selon le vocabulaire. On relie directement le mot à l’objet. Le choix 
du vocabulaire doit s’exercer sur les choses réelles. L’acquisition du vocabulaire nécessite 
la répétition intensive. Les élèves répètent en chœur le vocabulaire et puis ils les notent 
dans leurs cahiers. Mais une inflation lexicale incontrôlable résulte d’un emploi intensif 
du vocabulaire. Pour l’assimilation des mots, on fait appel à des exercices lexicaux (les 
synonymes et les antonymes). L’emploi du vocabulaire se fait à partir des phrases 
complètes. ‘‘En ce sens, le vocabulaire est un vocabulaire de tous les jours, dont le choix est 
plutôt arbitraire et intuitif, reposant avant tout sur la plus ou moins grande disponibilité en 
classe des objets ou illustrations servant à enseigner le sens des nouveaux mots’’ 
(Germain, 1993 : 129).  

En bref , ‘‘la méthode directe est la première méthode qui prenne réellement en charge les 
langues vivantes dans leur oralité interactive, dans leur « globalisme » et qui souligne que, 
dans la progression d’enseignement, ce qui est important, c’est moins l’échelonnement et la 
répartition, leçon après leçon, du vocabulaire et de la morphosyntaxe de L2, que la 
réutilisation constante de ce qui est appris pour apprendre du nouveau, par un effet boule 
de neige qui assure son dynamisme interne à l’apprentissage’’ (Besse, 1985 : 34). 

3. Conclusion 

Pour la méthode traditionnelle, il est donc clair qu’on n’accorde pas une grande 
importance aux besoins langagiers des apprenants au niveau pratique de la langue 
étrangère. On peut nettement définir que l’esprit des élèves est surchargé par les règles 
complexes et inutiles. Les livres de grammaires et les dictionnaires sont insuffisants pour 
pratiquer la langue cible. Par contre, les étudiants acquièrent une faculté de lire les 

œuvres littéraires et de les traduire en construisant des phrases correctes même s’ils ne 
sont pas capables de pratiquer la langue étrangère. Elle contribue à la formation 
intellectuelle des apprenants. Bien que la méthode traditionnelle ne soit plus utilisée de 
nos jours, il est possible de voir les traces de cette méthode dans l’enseignement de 
langue estrangère. Dans la méthode traditionnelle le vocabulaire est enseigné par des 
listes de mots par cœur. Les apprenants essayent de traduire les phrases mot- à -mot de 
la langue cible à la langue maternelle. Cette méthode peut être considérée comme un 
point de départ qui donne lieu à des diversités méthodologiques assez importantes et elle 
attire notre attention sur l’avènement de la méthode directe. Quant à la méthode directe, 
cette méthode met l’accent sur le vocabulaire de la vie quotidienne, parce qu’on enseigne 
aux apprenants les mots concrets qu’ils peuvent acquérir oralement. Le stockage lexical 
de l’apprenant se compose d’un vocabulaire complet. L’enseignant explique les mots en se 
servant des images ou des objets pour que l’apprenant pense en langue étrangère le plus 

tôt possible. L’enseignement des mots étrangers se fait sans expliquer leurs équivalents 
dans la langue maternelle.  
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